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Masaaki Sato, ambassa-
deur du Japon au Gabon
et Lydia Hausemann, direc-
trice de l'école privée ca-
tholique Sainte-Thérèse de
Lalala ont signé, hier, un
contrat de don portant sur
la construction d'un bâti-
ment de quatre salles de
classes.

DANS le cadre de sa coopé‐ration avec le Gabon, etpour apporter un appuiaux efforts déployés par legouvernement dans l'amé‐lioration des conditionsd'études des élèves, leJapon, représenté par son

ambassadeur à Libreville,Masaaki Sato, a signé, hier,un contrat de don à l'écolecatholique privée Sainte‐Thérèse de Lalala. Celui‐ciporte sur la constructiond'un bâtiment de quatresalles de classes qui serontéquipées de cent‐quatretables‐bancs, quatre bu‐reaux et chaises, quatre ta‐bleaux noirs, quatreplacards et d'une installa‐tion de quatre portes com‐plètes avec grilles deprotection, le tout estimé àun montant de 39 millionsde francs. Le donateur a expliqué cegeste par l'intérêt que sonpays porte à l'éducation. «
Le Japon, a-t-il dit, ne pos-
sède pas de ressources na-

turelles contrairement au
Gabon. Cependant, il a
réussi à relever le dé!i de de-
venir une grande puissance
économique, en mettant en

valeur toutes les ressources
humaines à travers l'éduca-
tion, à laquelle le gouverne-
ment japonais de l'époque
de Meiji à l'aube de la mo-

dernisation à la !in du 19e
siècle, a consacré un tiers
du budget national ». Il a dece fait formé le vœu de voirle projet con"ié à l'entre‐prise Rinarala Construc‐tion aboutir dans les délais"ixés, a"in que les béné"i‐ciaires puissent rapide‐ment pro"iter d'unmeilleur environnementéducatif.Un vœu bien accueilli parla directrice de l'école,Lydia Hausemann, qui a re‐connu tout l'intérêt queporte la matérialisationdudit projet. « La matéria-
lisation de cet engagement
est une marque du bienveil-
lant intérêt que vous accor-
dez au système éducatif
gabonais en général, à l'en-

seignement privé catho-
lique, puis aux élèves, aux
enseignants et parents
d'élèves de notre école, en
particulier ». Attestantainsi de ce que les travaux,une fois entamés, de‐vraient béné"icier d'unsuivi pour permettre auxélèves de suivre les ensei‐gnements dans d'excel‐lentes conditions. A travers la cure de jou‐vence dont elle va béné"i‐cier, dans quelques mois,l'école catholique privéeSainte‐Thérèse de Lalala,créée en 1954, devientainsi le 25e établissementscolaire au Gabon à pro"i‐ter directement des fruitsde la coopération entreTokyo et Libreville.

Le Japon va financer la construction d'un bâtiment 
Aide à l'éducation/Ecole privée Sainte-Thérèse de Lalala
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VERITABLE galère quecelle vécue, actuellement,par les populations deDiba‐Diba et ses environsdans le premier arrondisse‐ment de Libreville où l’eau,ce précieux liquide, sourcede vie, est devenue, depuis

trois mois, une denrée rare.La fermeture de l'uniquepompe publique duditquartier par la  Sociétéd’énergie et d’eau du Gabon(SEEG) est à l’origine decette situation fort regret‐table, tant  les riverainséprouvent le plus grandmal, aujourd’hui, à se pro‐curer ce liquide de consom‐mation courante.Pour essayer de contourner

cette dif"iculté, certains ha‐bitants se voient obligés des’abonner chez des particu‐liers, où les prix varientselon les humeurs des pro‐priétaires des compteursou le statut social desclients. Il faut, dès lors, dé‐bourser chaque "in de moisentre 5 000 et 10 000francs. Tandis que ceux quine peuvent pas remplir cesconditions sont obligés de

parcourir des centaines demètres, voire des kilomè‐tres pour aller à la pompepublique de Bel‐Air, où latâche n’est pas, là non plusaisée, du fait de longuesqueues qui s'y forment quo‐tidiennement.  Nombreux sont ceux qui, auquartier, déplorent lemanque de communicationde la part de l’entreprisequi, pensent‐ils, devait, au

préalable, sensibiliser lespopulations. Surtout quecelles‐ci venaient de procé‐der à l’aménagement dusite. Mais dans cette situa‐tion, la SEEG se trouvequelque peu comme un ser‐pent qui se mord la queue.Car, comment comprendrequ’elle décide de suspendrela fourniture publiqued'eau à Diba‐Diba, alors quenon loin de là, c’est‐à‐dire

dans la zone allant du petit‐marché de Bel‐Air au lycéede Diba‐Diba ainsi que Bel‐Air Tchad, depuis débutjuillet, elle procède à unecampagne d’identi"icationdes nouveaux abonnés envue de la fourniture decompteurs d’eau et d’élec‐tricité ? Opération qui, dit‐on, consisterait à améliorerses rapports avec les popu‐lations.

C'est la galère à Diba-Diba
Pénurie d’eau  
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Photo de famille regroupant ambassadeur, respon-
sables de l'école et quelques apprenants.
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